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unes ne marquenc pas aíTez exa£lement la difFerence des dcclinaifons ̂  
&  que Pexpériencc fait voir que la trop grande pcfanteur des nutres ex­
cede le plus fouvent la forcé ou la vertu de Palman ; comme auífi qu’ü y 
cutaufonds des bocees oü eiles íeroient enfermées ; unCerclede plu- 
fasurs dégrés, dillinguant chaqué minute, ou du moins de cinq en cinq 
par des Tignes traverfales,

IV . Et enfin que I’ondoit choifirpources obíervatíons un lieuqui 
foit en niveau &  abfolumenc cloigncde touc fer vi fible ou caché.

II prieceux de fa Nation &  les Etrangers ,dejoindre leur étudefe 
kur travail au fien, &  d’adreíTer les obfervations qu’iis voudront bien 
luí communiquer á Pilluílre M. Volkamer, á Nuremberg ; en lui 
nurquant lejour& le moisaufquels Ulesauroitfaites-, les inftrumcns 
done lis fe font fervis, &  le nombre des dégrez &  des minutes qu’ils au- 
ront obfervé dans ce changemenr.

La Table qtte mus joigmns tei efl U méme quil a ajoiítéc a fon Epitre, 
dans laquelle ti fait voir plufteurs moyens de tracer la Ligne Meridien- 
»e ;fiavoir par les az.imuths ou hautcurs du Soleil, obfervees k Midi, 
fig. I. Tar les mémes prifes delafuputation desTables, fig. 
les Almicantarath , ou un perpendieule de I^. pieds , fig. 3. Par U 
maniere d’Hevelius, tiree de fon Li'vre de Machina Coeleílis, fig. 4- 
Par les Globes, fig. 5. &  Cadrans, fig. 6 .

Nous refervons les Nouveaute's de cette Quinz.ainepour le Journal 
txtraordinaire que nous donnerons Lundy prochain.

XXI. L E  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S .

D u  L u n d y  i 5 . A o u s t  M. DC. LXXXIII.
• '

ST R Y C R N O M A N IA  E X P L IC A N S  STRVCHNI M ANICI
antiquorum, -vel Solani furiofi recentiorum hiftorU monumentum̂  
é'C. Autjoh. Math. Fahro Aug. M . D . in-^. Aug, Vindelic. & ^ 
trouve á París chez la Vcuvc CeUier. 1683.

L E s Botaniftescomptent de plufieurs fortes de Solantm. que Ies 
Grecs apellentdans leur langageS/r^r¿»a». Le premier, fekn 

Diofeoride, e(l le SoUnum hortenfe &  fativum, que ThcophraítC 
tnet entre les herbesporageres. Lefecond eílle Solanum fomniferum» 
ainll nomme , parce qu’ilprovoque puiffamment le fommeil. Le trô  
fieme cíXkStrychmdendron^ ou Solanum lignofum, qui ala rige ^
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Ies feuüles femblables au S m y l a x . L e  quatriemeeíl apellé parles Her­
borices F o m if e r u m , á caufe de fes pommes de couleur jaune dorée, Ec 
enfin íans nous arrerer á tous les autres, il y a le S o U n u m  f u r i o f u m , ou 
m a n ia c u m , qui fait perdre le fens á ceux qui en ont pris, & qui eíl ce- 
lui done le Sr. Faber s’atrache principalcment á nous donnerladefcrip- 
tion dans cct Ouvrage, & á en examiner la nature & Ies qualitez.

C ’eCácesdeux derniers chefs que nous nous arrererons : la figure 
que nous mettonsey-aprés, faifantalTez connoítre Pexterieur de cercc 
Plante.

Pluficursont mis S o U n u m  au nombre des Plantes Ies
plus froides. Mathiolc croit qu’il rafraíchít au troiñeme degre, & qu’il 
deíTéche au fecond. Cet Aureur précend au contraire qu’il participe 
cgalcment dufroid &duchaud, commefont le Iaic& levinaigre, au 
raport de Galien \ d’autantpius que Pon n’a jamais reconnuparaucuu 
de fes éfers, qu’il eut une chaleur ou une froideur exccífive. L ’expd- 
rience cependantfait voir qu’il excéde principalemenc enfécherefíe, 
puifqu’on le trouve extrémement acreau moindre attouchement qu’on 
en fait avec la languequ’il reíTerre & boliche Icgofier \ qu’il retient le 
cours des larmes; qu’il cmpcchc de dormir; qu’il engourdit Ies nerfs  ̂
&c. qui font des marques d’une fcchereíTe extréme.

L ’acrcté & la vertu aftringente de cette plante proviennent feloil 
cet Aureur des, tuniques , ou petites bourles dans lefquelles font en­
fermes les grains qu’elle porte. L ’engourdiíTement qu'elle caufe doic 
étre attribuc á fon fue, & la difficulté d’aller á la felle, á fa fe- 
nience.

Mais ce ne font pas la Ies feules qualitcs qui rendent nuifible cetté 
forte de S o ía n u m . II en a de plus occultes qui portent leut malignité 
jufqucs dans Ies parcies Ies plus internes,  excepté dans Ies mufclcs & 
dans Ies vifeéres. Neanmoins on ne conviene pas qu’il faílle lemet- 
tte au nombre des venins. Quelques-uns comme Zachias ont bien etc 
de ce fentiment, Mais notre Auteur eílíme qu’il eft plus sur de te- 
nir deíTus un juñe milieu avee Galien; puifque sil n’eñpas touc 
a fait exempt de venin, il agit cependant beaucoup plus doucemene, 
^peut meme étre d’un grand fecóurS contre pluñeurs maladies, ainíl 
^ue nous le verfons aprés qué nous aurons raporté Pobfervation Ja 
pus remarquable de celles que cet Auteur nous a donnéesfur les mé­
chaos éfets de cette planté.

Un Charrecier de Newftad nommé Kuterer revenant un jour d’une 
foret voifine avec une voiture de boiSjaper^ut dans un fonds une gran­
de quanrité de S o U n u m  dont les grains étoient fort meúrs. D’abord 
fans fgavoir ce que c’étoit,  il eúc envíe d’en goúter ; & aprés at-
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L E  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,  
tire par la douceur de ce fruit, il en mangea jui'qu’á deux poignées. 
II continua fon chemin pendanc une demi - heure, fans rcíTencir au- 
cun mal. Mais á peine étoit-ilarrivc á la Ville qu’il fut íurpris d’un 
étourdiflemenc &  d’une pefanteur de tete, qui furent fuivis bientór 
aprés d’un rétrécifíement d’cncrailles &  d’un delire qui ne lui lait- 
foicnc que quelques momens de boas incervalles; &aufquels il fut 
impoííiible deremédier peadant deux jours qu’il en fue faiíi, nonob- 
flant tous les foinsqu’on y aporta yjufqu’á ce qu’enfin apres plufieurs 
autres remedes qui furent inútiles, on lui eut donné deux onces d’eau 
de fontaine &  autant de vinaigre fait avec de la lavande. II n’eut pas 
plutót pris ce breuvage , qu’il en fut dcfalteré &  s’endormit incon- 
tinent apres; ce qu’il n’avoit pú faire auparavant. S’étanc rcveillé , il 
dit encore quelques paroles extravagantes, mais qui furent les derniers 
traits de folie qu’on remarqua en lui. On reitera la potion fufdite pour 
le faire dormir, &  enfuitc on lui donna de l’eau de chardon benít pour 
l’excitcr á fuer; aprés quoi il fue délivré de cette alienation d’cfprit, & 
de tous les autres fymptomes aufquels il avoit été fu jet,á la referve d'une 
pefanteur &  d’une laíTicude dans Ies membres , qui lui refta quelque 
rems.

Quelques enfans qui avoient mange du fruit de cette plante, dont 
ce Charretier avoit mifesquelquestigesfur fa charrette, sen trouve- 
rent incommodés , des le méme jour, &  il en mouruc méme deux 
ou trois. Les fymptomes étoient un peu différens en eux fuivant la 
diñerence de leurs complexions: car les uns ne púrent jamais fuer; 
Ies autres devenoient furicux;quelques-unséroient aíToupis; d’autres 
ne pouvoient repofer , &  enfin plufieurs réjettoient par la bouche les 
viandes comme ils les avoient prifes.

Quoíque tous ces accidens ne marquent que de mauvaifes qualitcs 
dans cette plante,dont nous donnonsici la figure; cependantcom- 
me cet Auteur l’a deja remarque , elle peut ctre d’une grande uti- 
lite quand on s’en ferc á propos. Ainfi Ies feüilles apliquees au front 
provoquent le fommeil: fon fue cílexcellent felón Avincennecontre 
toute forte de cáncer ulceré ou non ulceré: elle fait rcfoudre les tu- 
meurs enflammces: elle eíl bonne dans les fiévres malignes pour adoucir 
les cicatrifations &  fes veficatoires qu’on employe. Et ¡enfin pour ne 
pas nous étendre fur toutes fes autres proprietés,dcuxou troiscueillc- 
rces de fon cau apaifent les inflammations des vifccres,
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E L O G E  D E  ME S S I RE  F E R D IN A N D  D E  FURSTEN- 
herg , Evéque de Paderborn de Munfler , Eurgrave de Strom» 
berg, Prince dtí S. Empire, &c,

C E Prince a fait tant d’honncur aux Lettres, par Paplication avec 
laquelle il les a culrivées, &  par fa magnificence á gratifier les 

S^avans, que nous ferions ingrats, furtout en ayanc nous-mémes ref- 
fenti les efees, de ne pas honorer íli memoire, en lui dorinant le rang 
qu’ilmériteparmi les plus illuílres Sgavans de ceíiécle.

II náquic d’unc des plus anciennes Maifons d’Allemagne &  des 
mieux allices , qui avoic deja eú plulieurs Souverains, entr’autres un 
Grand Maítre de 1 Ordre Theutonique, dans le tems que laPruíTe 
apartenoit encore á cet Ordre, &  un Evéque de Paderbon, grand On­
de de celui-ci, qui avoit laiíTé á fes Neveux de grands exemples de 
piété &  de magnificence, par la conílruélion de la fuperbe Maifon de 
Neuhaus, &  par la fondation du CoIIcge &  Univerfité de Paderborn.

Le Pape Alexandre VIL étoic encore Nonce á Cologne lorfqu’il y 
étudioic en Théologie. Cefut desdorsque ce PrélatconguruneeíHme 
finguliere de ce jeune homme, dans lequclilvoyoitun narurel,une 
piécé, un amourpour les Lettres, une connoiíTance des Sciences Ec- 
clcíiafiiques , &  une étenduc de génie &  de capacite qui marquoienc 
affez qu’il écoit né pour de grandes chofes. Etant ainfi plcin d'eítime 
pour un mérice fi extraordinaire, il ne Poublia pas lorfqu’il fut Cardi­
nal , &  qu’ileut laprincipale part aux aíFaires publiques. II Papella á 
Rom e, «Si ayanc écé cree Pape peu de tems apres, il le fit fon Camerier 
fecret, «Si Phonora d’une confiance tres intime «Si tres particuliere.

Son elevación ne lui fervit qu’á favorifer les S^avans, &  qu’á faire 
refleurir les Belles Lettres fous ce Pqntificat. II fue meme en quelque 
maniere le Reftaurateur de Pancienne Rome, par PétabliíTement d’une 
Academie, dont on le fit le chef, compofée de gens qui avoient tous 
le gouc de la bonne Latinicé , comme on le voit par le Livre intitule, 
Septem Virorum illuflriumPoémata.  ̂ qu’il fie imprimer á Rome, & 
qui Pa écé depuis en divers autres pays. On y admire particulíerement 
les Poéfies Latines, qui fontavouerá tout le monde, que depuis le 
fícele d’Auguíle, peu de perfonnes ont égalé dans ce genre d’ccrire la 
pureté de fon ftyle &  labeautédefespenfées.

L ’Evéché de Paderborn étant venu á vaquer dans le tems que le Pa­
pe lui deftinoit une place dans le Sacre Collcge. les voeux de Plllufire 
Chapitre de cetceEgliíe concoururentáPclire, quoiqu’abfent, pour 
leur Prince &  leur Evéque, le priverentpar lá de la Pourprc, qui eíl
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D  U L  U N  D Y  t 5 . A o u s t  i 5 8 j .  l y y  
rarementl’objetde Pambition des Ecclénaíliqucs Souverains d’Alle- 
magne.

On ne peut dire avec quelle profufíon de bienfaits, étant dans ce 
pofte confidérable, il a protege &  avancé la vertu &  les fciences, non 
feulementeuAllemagne, mais encore dans toute PEurope. II ne fe 
conrentoit pas d'avoir toujours á fa Cour &  dans fon Palais quatreou 
cinq hommes f^avans qui Pentretenoient dans les tems qu’il avoit be- 
ioin de fe relácher du foin des afíaires publiques, &  qui travailloicnc 
fansceíTe á de grandsOuvrages: II aidoít meme ceux qui en avoienc 
entrepris d’importans dansquelquepartiedu Monde qu'ils fe rrouvaf- 
fenr, tant en Manuferits (dont il avoit amaíTé un grand nombre) qu’- 
en argent pour PimpreíTion, &  pour tous les autres fccours qui luí 
étoient poífibles.

Cette libéralite a enrichi la République des Lettres de quantitc de 
Monumens dont onferoitprivé. Onlui eílauífiredevabledu foinqu’il 
a pris de renouveller avec beaucoup de frais des Monumens illuítres 
d’antiquité qui étoient dans fon Diocéfc, &  de les avoir embcllis de 
plufieurs doáes Infcriptions, qui ont été enfuite imprimées avec les 
Planches de ces Monumens, &  les f9avantesObfervationsdontil les 
a accompagnées.

SonméritePayantfaitélireCoadjuteurdeMuníIer, il fucceda ily  
a cinq ans dans cette Souveraineté á Meílire Bernard de Galcn fon pa- 
rent, que fa fermeté á défendre les intérets de PEglífe, &  les avanta- 
gesde fesarmées fur Ies Tures,fur les Hollandois 8c fur fes autres voi- 
fins Proteílans, ont renduíi célebre,

Peu de tems aprés qu’il fut élevé á ce nouvel Evcché, le Pape Payane 
declaré fon Vicaire Apoílolique dans tous Ies Pays du N ord, il rra- 
vaillaavec un empreífement incroyable á y conferver la véritable Reli­
gión , &  á y ramener ceux qui en étoient íes plus éloignés, par fes ma- 
Tiiéresdouces &  éficaces, qui lui avoient faic prendre pourDevife ces 
paroles ; Fortiter , Suaviter,

II etendit encore fon zéle pour le falut des ames jufqu’aux extrémités 
de POrient, faifant pour la converfion des Infideles de la Chine 8c du 
Japón des fondations confidérables , commeilen avoit faitde nom- 
breufes dans fon Pays pour les Peuples du Septentrión.

II a fait voir fon desintéreíTement &  fa fermeté, en ne fe départant 
jamáis pour aucunesvués, duzelequ’il avoit pour le bien univerfel de 
Chrétientéj&’pour lapaix dePAIlemagne.il a folliciré avecardeurPaf- 
fermifíement de la derniére dans toutes les Cours de PEurope. Et enfin 
il a donné des marques de fa prudence &  de fa fageíTe, en jugeant des 
diifcrents dont on PétabliíToic arbitre, d’une maniere fi cquitable, qu¿

V i j
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pas un des Princes qui y avoienc intéréc, ne s’eíl jamais plaint de fes
íenrimciiS fur ce qui les regardok. ^

Le Roy ayant fgü que fes amis penfoicnt á faire faire á Paris une 
nouvelle Edition de fes Ouvrages, donna ordre qu'on la fít á Tlmpri- 
meric Royale, avec rous les ornemens poffiblcs, &  avec une magnifi- 
ccnce digne de S. M . &  d’un Autcur íi illuílre en toutes manieres. Cct- 
tc Edition yenoic d étre achevée, lorfqu’on aprit ici la trille nouvelle 
de fon déceds.Tous les Poetes les plus celebres de PEurope, qu*il a li 
fort cllimés pendant fa vie, ne manqueront pas fans doute d'honorer 
fon nom apres fa mort; &  des Ouvrages qu’iis feront á fa louange, on 
pourralui dreíTcrun Monument eternelá. fa mémoire.

E X A M E N  D E  L A  M A C H IN E  POUR RESPI RER SOUS 
l'eau, du SieurBordli p̂ropojee dans ¡e Journal du é.Juillet de l’an- 
née derniére 1682.  tire di*une Lettre du Sieur Bernoulli, écrite de 
Bale a l ’Auteur du Journal, confue a peu pPes en ces termes.

L e  s Perfonnes intelligentes qui ont jugé qû il ecoit diíTicile de 
trouver une machíne plus parfaite, ne Pont pas examinéc aíTcz 

murement. En voicilesrailons.
L ’homme qui plonge dans I’eau armé d’un cafque, comme il paroít 

p. 245.  Eig. a.étantencctératáuncprofondeurunpeuconfidérable 
Ibus Peau, y foufFriroit la plus grande torture du monde, á caufe que 
fa tete ne foutiendroit que la preffion élaftique de Pair naturel renfermé 
dans le cafque, pendant que le relie de fon corps feroit expofe non- 
feuleraent á une preífion équivalanre de PAtmofphcre, mais auíTi la 
pefanteur d’une colonne d’eau d’aucant plus haute que la profondeur 
feroit plus grande; ce qui feroit fortir avec violence le fang de touc 
le corps par les narines, les oreilles &  la bouche, &  enfier horrible- 
ment la tete, beaucoup plus que la chair ne s’enfle dans les ven* 
toufes.

Je foutiens méme, que lorfque le Cafque fera á profondeur de 51. 
pieds, laquelle eíl requife pour faire que la preífion du corps íoic 
double de celle de la tete, la douleur lera tout á fait infuportable. 
Mais ce n’ell pas feulement la douleur qui fait icitoute la peine: ü 
■ y a encore d’autres tourmens. C ’eíl que pourenfoncer Phommeavee 
un cafque de deux pieds de diametre, il faudroir lui artacher un poids 
de deux cent livres: &  bien qu’en cet étatPhommedemeureroic fuf* 
pendu entre deux eaux, n’ayant ni plus ni moins depefanteur fpé- 
cifique qukm cgal volume d’eau , fi eíl<e que le cafque tendroit tou- 
jours á monter avec une forcé de deux á cent livres, pendant que
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D U  L U N D Y  i 5 . A o u s t i 58 j . 
le plomb qui faic le contrepoids le traíneroit vers le fond av'cc une 
pareille forcé; ce qui luí ddchireroic Ies membres, &  Mrangleroic 
mifcrablement. II eíl vrai qu’on pourroit prevenir en partic cet in- 
convenienr, en attachant le contre poidsau caique meme , au lieu 
de l’atcacher á Phomme. Mais on ne fcauroit Péviter tout á fait, puif- 
que l’homme feroit roujours traíné en bas ou en haur, á mefure qu’il 
avanceroit ou retireroit le pifión de la feringue. ' ^

Ce n êíl pas encore le feul embarras. Je ne parle pas de celui que 
cauferoit une feringue, dont la concavíté contient un pied cubique; 
car fa longueur écant de deux pieds, le diametre aura 9. ‘ pouces j 
&celle-Iaétantprifede troispieds, la largeur aura pres de huir pou­
ces. Je laiíTe á juger fi le pifión fqauroir boucher une feringue d’une rel­
ie largeur auíTi exaftement qu’il le faut pour empécher Peau d’y entrer 
peu á peu. Je dis encore que fi la bourfe K. ctoit de cuir comme la

preffion predominante de dehors ne trouvant pas 
aíiez de refiílance au dedans de la bourfe , en chaíTeroic tout Pair 
dans le caique &  le comprimeroit de telle forte qu’il n’y pourroit plus 
paíTer le moindre atóme d’air.

Mais je veux que Pon puiíTe remedier á tousces defauts. Laprín- 
cipaledifficultéque j’aitouchée, &  qui concerne Pinegalite des pref- 
fions dedans &  dehors le cafque demeurc toujours. Car enfin je puis 
faite en general tel raifonnement. Pour refpirer fous Peau, il faut que 
coutiecorps humain foit enfermé dans un vafe &  environné d’air 
ou qu’une partic foit dedans &  une autre dehors. Tout le corps n’y 
pcüt pas erre enfermé á caufe qu’il feroit inutile au fond de la mer 
ne pouvant obtenir la fin pour laquelle on Py plonge: fi done il y 
aunepartie du corps qui loir horsdu vafe, il faudra nécefTairemenc 
pouréviter la douleurquiaccompagnePinégale preffion, ouqu’il y 
ait quelque chofe qui défende cette partie qui fort hors du vafe, du 
lurplus déla preffion de dehors, (parexemple, une efpéce de cui- 
raíTequi couvre entierement cette partie, &quinonfeuIemcntait af­
lea de dureté pourrefiíler au poids de Peau, malgré la figure irre- 
guliere, mais qui foit en mémetems aíTez fouple &  flexible pour don- 
ner parla moyen aux mains de manier le pifión átravers, &  detra- 
vailler au fonds de la mer, ce qui eíl une chofe abfolument impof- 
nhle) ou bien il faudra qu’on s’avife d'un moyen de renforcer la 
preífion de dedans; ce qui ne fe peut faire que par la condenfation de 

3ir, en faifant faire le vafe, au lieu de cuivre, d’un cuir mol &  teñ­
óte qui puiíTe fe ferrer, &  céder á la preffion de dehors; car parce 
jooyen Pair qui cíl dedans, fe réduifant peu á peu en un moindre vo- 
üme, prendroit d’autanc plus de forcé, que le vafe defeendrok plus

Ayuntamiento de Madrid



L E  J O U R N A L  D E S  S ? A V A N S  
bas. Le mal en ceci eíl que la feringe, ne pourroit plus fervir alors 
pour hauíTer &  baiíTer felón le befoin , á caufe que le vafe ayantper- 
du fa contra£lion á la profondeur d’environ 5 o. pieds; plus de deux 
pieds cubiques de fon volume, le plongeon auroit beau retirer le pifión 
jufqu'au fommet de la feringue &  regagner un pied; il demeureroic 
écernellemenc enfeveli dans Peau.

Oucre toutcela cette machine n’auroitpointd’avantagepardeíTus 
la cloche , erant affujectie á la méme difficulté qui accompagne la 
refpiration dans Pair condenfé v &  d’ailleurs on peuc adopter le tuyau 
L. &  la bourfe K. auíTi bien de la cloche qu’a ce cafque ; de forte 
qu'apr^ tout, il faut toujours en venir lá. D ’oü je conclus que lama- 
chine ne vauc abíolument rien.

iP

/

o  c P

-n.

Livres noaveaux de ta Quinzuine*

DePexcelIence déla LangueFran9oife,par M.Charpentíer dePAc. 
Frangoife, A  Paris chez Claude Barbin.

Les Commencaires de S. Auguftin fur le Sermón de N. S. fur 
Montagne , qui contient toutesles regles déla Morale Chrécienne, 
craduits en Franqois, In-i a. A  París chez And. Pralard.

Abregé Cronologique dePhiftoire univerfelle du R. P. Petau tra- 
duic par M. de Maucroix Chanoine de PEglife de Rheims, chez»® 
mcme.
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La yie du Pere Sixte V . Traduite de Plralien de Grégoíre Leri en 

fran^ois. Chezle méme.
Le Décalogue &  Ies Commandemens de Dieu, par Monfeigneur 

l’Evéque &  Prince de Grénoble. Tome y, &  6. de fa Théologie mo- 
rale.Chezle méme. ^

H ifto r ia  C o n fe íp o n is  a u r ic u la r is , e x  a n t iq u is  S c r i p t u r a , P a t r u m  ; 

P o n tific u m  &  C o n c tlio r u m  m o m im e n tis  , cum  cu ra  &  f i d e  e x p r e jfd ,  

A u t .  Ja c. B o lle A u  P h e o l. P a r if .  E c c le j ia  ISdetrop, S e n o n . D ecan-o. /»-8. 
A  París chez la Veuvc Martin.

Les Merveilles de Dieu dans le trés-Saint Sacrement de l’Autel, par 
le R. P. Dum Bernard Broyand, Prieur de la Chartreufe de Mont- 
treüil', ¡n-8. A  París chez Ant. Dezallier, rué S. Jacques.

XXII. L E J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,

D u  L u n d y  23. A o u s t  M. D C  LXXXIII.

L I B E R  P S A L M O R U M  C U M  A R G U M E N T  I S t  
Paraphraji &  annotationihus,  in~ .̂ A  París, chez André Pralard , 
1683.

C E n’eíl pas d’aujourd^hui que le Palais produit des hommes qui 
trayaillent fur les matieres de Religión. Mimicius Félix dans le 

lecond fiécles’y apliquaheureufemenc; &  fans parler deplufieurs au- 
tres fameux Juril'confultes, nous avons vú dans ces dcrniers temsle 
doéle Baudoüin qui a fait un Commentaire fur le livre des Machabées. 

C’eíl á leur imitarion que le Sr. Ferrand vient de donnerau pu- 
cet ouvrage fur les Pfeaumes. II fembloit qu’on ne pouvoitricn 

ajouter á une infinité de Commentairesque nous avionsdéjaladef- 
|us; ce livre étant celui de tous ceux de la Bible fur lequel on ait 
le plus écrir. Ncanmoins cet Auteurafaitvoirle contraire; puifqu’il 
n*y a prefquepoint de Pfeaume, fur lequel il n’ait fait denouvelles 
decouverres, &  qu’il n’ait enrichi de quelques remarques fíngulíeres, 

II a commencé par une Préface qu’on peut apeller un ouvrage en- 
l̂er, &  qui cependantne contiene ríen quin’aitduraportaux Pfeau- 

*aes. II Pa divifée en i 5, Chapitres, dans le fecond defquels il expo- 
fe fon deíTein qui eíl:, i . de montrer, contre le fentiment commun , 
^ue tous les verfets de chaqué Pfeaume font admirablement bien liés 

uns avec les autres. 2. Dedécouvrir les évenemens quiont donné 
heu a la compofition de chaqué Pfeaume. 3. De juílifier contre les 
HérétiqueslaVuIgate dontPEglife fe ferr, Et enfin de raporter les
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